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Terrible explosion 
dans une fabrique d'explosifs 
S ouvrier» tués — 30 autres blette* 

Un» explosion s est produite dans un appa-
M U o e nilrauoa d une lubrique d'explosifs, 
•lacée tous le contrôle miiiUire, a Semtlni, 
près de Pardubioe, dans l'est de la Bohême. 

(Juanl le vent eut dispersé la fumée, on put 
voir les flammes sortir du pavillon, ou se 
fabriquait la. nitroglycérine, en même temps 
que la forêt qui entoure l'usine, qui commen
tait a brûler. 

Lee pompiers, les troupes du rèptment du 
génie de la ville, de nombreux volontaires 
réussirent au prix de plusieurs Heures d'ef
forts a arrêter l'incendie et & protéger d'au
tres stocks d'explosifs. 

Les cinq ouvriers employés à la fabrication 
jpe la nitroglycérine ont été effroyablement 
déchiquetés et leurs membres projetés dans 
toutes les directions , 

Une trentaine d'autres ouvriers ont été 
grièvement blessés. 

Douze médecins étaient sur les lieux pour 
tour prodiguer des soins. 

A plusieurs kilomètres à la ronde, les mors 
Mes maisons sont fendus, les vitres brisées ; 
las échaufaudages des maisons ont été préci
pités à terre, les arbres déracinés ou cassés. 

L'usine de Partfubice, fondée en 1923, fonc-
tVmne sous le contrôle de l'autorité militaire 
oui a le monopole da la fabrication de tous 
les explosifs. 
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De nombreuses personnes 
empoisonnées 

par des gaz délétères au Japon 
Le robinet de fermeture d'un réservoir de 

gaz empoisonné destiné à l'armée et enfermé 
dans une poudrerie s'étant vraisemblable
ment desserré, les gaz se répandirent et pé
nétrèrent dans deux milles maisons de To-
kio. Beaucoup de personnes sont malades de 
la poitrine et du cerveau, parmi les habitants 
0s la zone touchée par les gaz. 

CHAPEADX ABBAYE?nr[ffilfl 

Un débat à la Commission 
du désarmement 

sur la limitation du personnel 
militaire de carrière 

Hier, à la Commission du désarmement, la 
limitation éventuelle du personnel militaire 
de carrière (officiers et sous-officiers; a donné 
lieu a un débat intéressant En effet, le délé
gué français et le délégué Italien ont tou
jours soutenu que cette sorte de limitation 
devait porter sur tous les effectifs terrestres, 
navals et aériens. L Empira britannique, le 
Chili, les Etats-Unis et le Japon professaient 
que les effectifs navals et aériens ne devaient 

Sas être visés par Ja convention. Désireux 
e lever les obstacles, M Massigli, représen

tant de la France, a déclaré franchement que 
•'il est démontre lors du débat sur le désar
mement naval, que des règles communes 
•vac les armements terrestres ne sont pas 
possibles, il retirera la réserve faite par la 
délégation française. 

Toutes questions relatives aux effeetfs et 
aux armements navals étant réservés, la Com
mission a décidé que les tableaux a fournir 
à la conférence du désarmement Indiqueront 
un nombre maximum d'officiers, de sous-
oficiers et de militaires <ie carrière, que cha-

3ne partie contractante s'engagera à ne pas 
épasser. 
L.; comte Rernst rff, prenant prétexte d'un 

détail de la discussion, a déclaré que depuis 
la rejet de ses propositions sur les réserves 
Instruites, il considérait avec curiosité le tra
vail de la majorité'. Il se demande si la mon
tagne n'accouchera pas d'une souris. 

Le président, M. Politis, a répondu que 
bien éouvsnt. les conférences internationales 
ou e-Jpealr; l i c i tes *o»i cr»<adW*uérlef :/TuSe ' 
souris, alors qu'elles avalent enfante "Ses 
lionceaux qui firent plus d'une fois parl-sr 
d'eux dans la suite de l'histoire. 

Le 14 juillet prochain sera la 
« Journée du Souvenir 

et de la Grati tude » 
Le 11 juillet 1989 sera • Journée Nationale > 

pour achever les quatre grands monuments 
de Lorette, Dormans, Douaumont, Hartmanns-
willerskopf 

A la suite d'une démarche faite au nom du 
comité des quatre grands monuments fran
çais par M Schleiter, députi-maire de Ver
dun, vice-président du comité de Douaumont, 
et par M Duval Arnould, député de Paris, 
vice-président du comité de Dormans. la 
(rouvernement a autorisé le ministre de l'In
térieur à consentir exceptionnellement une 
dérogation a l'interdiction des journées natio
nales. Il s'agit en effet de réunir les res
sources nécessaires pour terminer les quatre 
principaux monuments commémorants de la 
guerre. 

M. Tardieu a accepté la date proposée. En 
conséquence, le 14 juillet prochain sera dans 
la France entière • La Journée du Souvenir et 
de la Gratitude ». l'ne seconde journée fixée 
à uns date variable, suivant les conditions 
locales da chaque région, est également auto
risée, afin qu'U puisse être tenu compte de 
tous les cas particuliers. L'organisation de ces 
Journées va se poursuivre partout en faisant 
appel 4 tous les concours. 

La taxe d'apprentissage 
dans le Nord 

Une importante assemblée da 
Comité départemental de l'En

seignement technique, s'est 
tenue hier, à Lille 

Le Comité départemental de l'Enseignement 
technique s'est réuni 'lier a la Préfecture 
du Nord, sous la présidence de M. Fernand 
Leroy, secrétaire général. 

L'Assemblée a adopté la proposition du se
crétaire M. Dauchy, pour ia composition de 
la section permanente du-C. D. ; composi
tion tripartite et désignation parmi les mem
bres des catégories diverses — autres que 
celles des patrons et ouvriers — du repré
sentant des établissements scolaires d'ensei
gnement privé. 

Lecture de la délibération du groupement 
économique de la première région fut don
née en réponse à la demande de M. le Préfet 
relative à la nomination de membres adjoints 
du Comité départemental. L'assemblée donna 
suite à cette délibération en adjoignant au 
Comité, deux membres suppléants patron ; 
deux ouvriers ; deux membres pris dans d'au
tres catégories. 

En séance extraordinaire, les membres 
poursuivirent leurs délibérations. 

Taxe 1915. — Concernant les assujettis dé-

revés par décision du Conseil de Préfecture, 
une observation faite par le premier grou

pement économique il a été décidé, sur ia 
proposition de M. Dauchy, un complément 
d'instruction et le renvoi de l'affaire à 'in 
mai. 

Taxa 1918. — • Assujettis ayant formulé une 
demande d'exonération • : L'état matériel 
qui interesse 1.976 noms comporte 6.809 ar
ticles pour une imposition de 891.483 fr. 62 
donnant lieu à une taxe brute de 100 millions 
G90.846 fr. 78 qui serait évidemment réduite 
du montant des exonérations qui seront ul
térieurement accordées. Ce sont ces demandes 
qui seront examinées par les cinq sections 
constituées à Cette fin au sein du Comité dé
partemental. 

Le premier groupement économique avait 
émis le vœu que las barèmes ne servent qu'a 
c titre consultatif ». Adopté. 

Il a été demandé enfin ue pour tous les 
groupements subventionnés : Etat, commu
nes, établissements publics, on adopte 'e 
coefficient de qualité'égal au coefficient da 
qualité applicable aux codes publiques. Ce 
deuxième vœu a été repoussé, le Comité s'en 
tenant aux décisions rendues en l'espèce par 
le Conseil supérieur de I X T. 

Taxe 19». — Les demandes seront exami
nées à l'issue des travaux relatifs aux taxes 
1925 et 1928. 

La séance s'est terminée après avoir fixé 
le programme des travaux -les cinq sections 
du Comité départemental. 

CALENDRIER — M*rcr*di t.r Mal IMS 
Soleil : Lever a 4 h. 33 : coucher s 19 h. M 
Lune: Lever à 1 i . » ; coucher » » h. 35. 
Dan* ce mois, les jour» croissent de 3» m. le 

matin et de 40 mu», le soir. 
Aujourd'hui : Saint-Jacques et Salnt-PhHippe. 

Demain : Saint-Atnanase. »«-ww. 
MITE0HOL0CIE. — station s* Lille : Observa

tion» faites le „o avril, a 18 heures î 
Baromètre : 7js mlL s • haosa* dopais la veille 

a 18 h., S mil. 
Thermomètre : Fronde 8.» ; mlolma sa atteint 

à 8 h. 4S : maxlma 8.0 atteint a 13 h 30 
Etat hygrométrique 81; Hauteur d'eau tombée 

depuis la veUlo a 18 h. : s mil. 4 ; Direction du 
vent ; Nord ; Force : fort; Direction des nuages-
Nord, Nord-Ouest, Etat dn de» : Couvert. 

Temps probable pour mercredi: Très frais et 
brumeux._ 

Offloa National : Temps très nuageux, brumeux 
pluies intermittentes suivies d'éclaireles. Vent du 
Nord 3 a • m.. Minimum en baisse de V. 

NAISSANCE — On apprend l'heureuse arrivée 
a i monde de Paul-Yves PERCHE, fils de M Paul 
Perche. Inspecteur d'hygiène à Lille et de Mada
me, n*e Sado Ouillemelte, at petlt-flla de M. Ar
thur Perche, directeur des Postes do Uaic-les-
Balns. 

DEUIL. — Hier, a 10 h 3*. ont eu lieu, en 
letslise de Ouesnoy-sur-Deale. les obsèques do 
M. Victor DERVAUX. (ilstear. conseiller muni
cipal, président de la l'hilharmonie. 

Précédant le char funèbre, on remarquait la 
clique de la Société de gymnastique Saint-Michel-
la Compagnie de sapeurs-pompiers, les enfants 
<J«s école» libres, le» anciens combattants la 
Philharmonie de Quesnoy, le conseil municipal 
le personnel de l'usine. 

Le» cordons du poêle étalent tenus par MM. 
Louis Leclercq, directeur de la filature; Meurillon 
conseiller général , Groussau. député du Nord -
Lucien Claro, Industriel ; Charles Houcq, conseil
ler municipal ; Delesalle. président actif de la 
Philharmonie, et Pierre Lesaffre. ami personnel 
de la famille. 

Le deuil était conduit par MM. l'abbé Dervaux 
et Maurice Dervanx. fil» et frère du défunt 

Au cimetière, plusieurs discour» ont été pro
noncé». 

— Mardi, a onie heures et demie, a eu lieu, 
en l'église de Pèrenchles, l'oblt dit a la mémoire 
de M. Donat AGACHE. dont les funérailles ont 
été célébrées récemment a Neuilly-sur-Selne. 

Oa remarquait une délégation avec leurs dra
peaux de différentes sociétés dont M. Donat Atta
che était président honoraire. 

De nombreuses personnalités du monde Indus
triel de notre région étalent présentes, notam
ment : MM. Alfred Thlrtez-Delesatle. Daniel et 
Ceorg-es Blgo. Claude Delesalle. Motte-Cordonnier. 
Louis Colombier. Aubry. Drteux Jnllen Le Blan, 
Oérard et Antoine Moue. Georges Delebart. Mau
rice Wallart. Lucien Crépy, Auguste et Léon 
Descamps, Maurice Duhem. Pierre Delesalle, Eu
gène Wattlnne. Edouard Descamps. Auguste et 
Jean Fauchllie. Maurice Boone. Luc Decrotx, Dn-
crocq Robert. Etienne Crespel. etc... 

DE PASSAQC. — On a enregistré <e passage a 
Calais de M. Fleurlan, ambassadeur de Francs 
à Londres, se rendant a Paris. 

LE TOUR DE FRANCE 
(Automobile et Motocycliste) 
Dimanche S mai, la'Coupe du 
Nord et l'étape Rouen-Lille-
Paris, tout le patronage du 
a Journal » et avec le concourt 

du « Réveil da Nord » 
Les concurrents du • Tour de France • qui 

ont disputé hier.a Niort les épreuves comptant 
pour la • î oupe de l'Atlantique ». ont vu, com
me nous l'avons dit, leur nombre quelque peu 
réduit au cours des deux dernières étapes, près 
de 1.000 kilomètres couverts en deux Jours. 

Quatre coureurs ont abandonné. Ce sont : 
Hommaire Monet-Goyon) en catégorie 175 eme, 
Bonaeot Ri< hester) en 250 cmc. Pottier et Proal 
(Soyer) en 350 cmc. 

Partis de Niort ce matin pour se rendre a 
Snint-lïrjeuc (480 km). Isa soixante concurrents 
rest inl qualifiés ne sont pas encore au bout de 
leurs peines 

Il leur faut accomplir trois longues étapes, 
affronter les mauvaises routes de l'Ouest, les 
« montagnes russes » de la Normandie et tes 
pavés du Nord. Il leur faut ramener a Paris, 
intacte et sans pénalisation, la machine qu'on 
leur a confiée au départ 

Mais néanmoins le plus gros est fait Ce soir 
les concurrents coucheront à Saint-Brieuc, ven
dredi 90ir & Rouen et dimanche, après avoir 
traversé notre région Us regagneront Parts. 

Ceux qui restent en course 
sans pénalisation... 

Moto» 175 cmc. — 2. Sourdot 'Monet-Goyon). 
Motos 250 cmc. — 10. Péan (Peugeot). U. 

Pfnender rPeugeot). ta. Baiidart 'San-Sou-Pap), 
13. Mouret San-Sou Par». 14 Lfbert San-Sou-
Pap». 15 Lafrnnce 'San Sou-Pap). 16. Sterny 
fRovin), 18. Ranean (Rochastart, 21. Lsrov 'Royal-
Sport). 22 Mont 'Favort. 28. napdepoot Favori, 
24. Von Krohn 'Zuendapp). 2E7. Poussât flndé-
rendnnt). 29. Calvet fRovin). 

Motos 350 cmc. — 30. Meunier Alcyon), 31. 
Parizet Alcyon, 32. Marcel Trelluyer (Alcyon), 
33 Pahin 'Peugeot), 34. Gaussorgues 'Monet-
Goyon). 35. Debaisieux Afonet-Govon). .Vî. Pin-
nev Triiimph). 40. Hemet C. P. Roléo' 41. Re
naud C. P. Roléo;. 44. Maisonneuve (Véiocette), 
45 Perrin Jack Sport). 48. rVtruche -Royal-Fn-
rield'. 49 Vulliamy 'Ravat'. 43. Louis TC...), 54. 
Gabelier 'Paugeot). 55. Mourol (Rhony'x). 

Motos 500 cmc. — 60. Nais 'Gnome et Rhône), 
fil. Bernard Gnome et Rhonei. fi«. Boutillier fSa-
roléi). 64. Debav 'Gillet Herstal), 6S. Dumoulin 
Gi'.let-Herstnl). 66. Capliez (X...), 67. Guidioei 
% ~ \ 72. Tixter 'Wandereri. 

Sidecars 600 cmc. — f>5. Oelaunay (SaroMe), 
86 Andrleu Gillet-Herstaï). 

Sidecar i.OOO cmc. — 90. Henning (Wandereri. 
Cvclecar» 1.100 cmc. — 100. Sandford (Sand-

fordl. 101. Goyard 'Sandford). 
Voiture 750 cmc, — 108. Mme Leblanc (Peu

geot!. 
Voitures 1.106 cmc. — 113. Huberdeau fRalrv), 

114 Givaudan fRalry). 115. Maréchal (Indépen
dant. 

Voitures 3 litres. — 180. De Lavatetto fPeu-
geot) 121. Césure (Peugeot). 122. Morillon (Peu
geot). 123 Girod (Donnet). 124. Landais (Don-
net\ 123. Lemoine fDonnet). 126. De Rovin (Ct-
Uvièn). 

Voitures de 3 a 3 litres. — 130. Lamy (Essex), 
131. Morel Essex). 

Voitures de 3 à 5 litres. — 140. Roberts (Crâ
nera Paige). Hl. Pesato Chrysler). 

...avec pénalisation 
Moto 500 cmc. — 63. Leclerc {Sarclée), 9 pis. 

L'itinéraire de la neuvième étape 
( Rouen-Lille-Paris) 

Les concurrents partant le malin «te Rouen, 
passeront par : Dieppe. Abbevtne, Doullen», 
Pommera, Mondicourt, La BeUevue, Saulty-Lar-
bet Gouy. Be.iumeti-les-Loge», Arras, Saints. 
Catherine, Petit-Vmy, Lena, Pont-Maudit, Car-
vin, Camphin, Seclia. Wattignie». Lille. Pont ». 
Marcq, Faumont, Riches, Douai. Cantin. Bugni-
court Aubigny au-Bac. Aubencheul-au-Bac Neu. 
ville-Saint-Rémy, Cambrai, Masnières. Le Pavé, 
Le Catelet. Rlqueval, La Baraque, La Fergère, 
Mon Id"e. Saint-Quentin, Ham. Noyon, Compiè 
gne. Senlis, Paris. 

Au cours de cette étape, organisée avec le 
concours du a REVEIL DD NORD . , se tiendra 
à Lille, de U a 14 heures, sur la place de Ré
publique, une exposition des véhicules qui pré
sentera un grand intérêt. 

Assassinat da chancelier 
de la Légation d'Italie 

à Luxembourg 
On mande de Luxembourg à l'Agence 

< Belga » : La Chancelier de la légation 
d'Italie, M. Alfonso Aréna, a été tué d'un 
coup de revolver par un nommé d'Assanio 
Gino ouvrier cordonnier, âgé de 29 ans, céli
bataire, né à Massa Carrara. Le meurtrier 
se trouvait a Luxembourg depuis novembre 
1928. U voulait obtenir de la légation cer
tains papiers qu'on ne voulait pas lui 
remettra. 

w 

Un enfant est mort 
ébouillanté à Four mies 

Lundi, vers dix heures. Mme Michaux-
Grlbout, ménagère, rue Th.-LegTand. à Four-
mies, dont le mari est magasinier à la fila
ture Malakoff. enlevait de son poêle une bas
sina d'eau bouillante et la posait à terra. Au 
même instant. 1 un da sas quatre enfants, le 
petit Perre. Agé de 3 ans. arrvalt en courant 
et tombait dans le récipient. 

Sa mère le retira aussitôt, mais U était déjà 
grièvement brûlé au ventre et malgré tous tas 
soins que lui donna le docteur Martin U 
succomba dans la nuit suivante, vers deux 
heures du matin, après d'horribles souf
frances. 

SB» i . 

Une grave affaire d'avortement 
à Wasquehal 

M. Glortan. juge d'Instruction * Lille, a 
la i t placer sous mandat de dépôt, Yvonne 
Dewarte. 28 ans, originaire d'Heflemmes, de
meurant a Wasquehal, qui est inculpée dans 
une affaire d'avortement. 

Un acte de banditisme 
à Ennetières-en-Weppes 

Un malfaiteur ligota ta victime 
paie cambriola ton appartement 
Un véritable acte de banditisme a été com

mis dimanche, en plein jour a Ennetlères-en-
Weppes, dans les circonstances suivantes : 

Mme Vandenbilke-Anicet, né* Baert Marie, 
29 ans, ménagère, demeurant hameau de 
Wez-Macquart, soutirante, «tait dimanche 
dernier demeurée chez elle pendant que son 
mari assistait a la messe. Vers 10 h. 30, en
tendant ouvrir la fenêtre d'ans pièce située 
derrière son habitation et servant de cham
bre, elle se dirigea de ce côté et aperçut un 
individu de grande taille, entrer par cette 
ouverture. Effrayée, elle voulut sortir pour 
appeler an secours, mais ls malandrin se 
précipitant sur elle U lia au pied d'une ma
chine à coudra avec uns ceinture de flanelle 
et la bâillonna avec on foulard. Débarrassé de 
ce témoin gênant. U pût a loisir inventorier 
les lieux. M. le docteur Marjolain. de Péren-
enies, qui venait donner ses soins à Mme Van-
denbilke, frappa a la porte, mais n'obtenant 
pas de réponse il repartit dans son automo
bile. Ce bruit avait attiré le brigand qui du 
1er étage descendit st prenant un couteau 
dit à sa victime : . SI tu cries, je te tue > 
Affolée. Mme Vandenbilke n'osa proférer au
cune parole et dût laisser le bandit accomplir 
sa besogne. 

Quand U partit, empruntant le même che
min, elle ne pût se débarrasser de ses liens 
et ddt attendra la retour de son mari qui la 
trouva couchée plus morts que vive 

Après l'avoir déliée. Us visitèrent tous deux 
les lieux et remarquèrent que tout avait été 
vidé, armoires, garde-robe. etc... Une somme 
de 315 francs a été enlevée. 

La, gendarmerie enquête sur cette grave 
affaire. 

A LILLE MTIAITUT U t MEILLEURES AFFAIRES 
Nous venons' d'apprendre que la Maison 

d'ameublement bien connue OILMOTTK» 
WERNER, 1« et 1», rue Faidherbe, S Mlle. 
allait fermer sa succursale . 12, rue Saint-
Nicolas d'immeuble devant être rendu libre 
très prochainement). Pour cette raison a 
partir de ce jour, la Maison DELMOTTt-
WKRNER vend a des conditions exception, 
nslles le stock de mobiliers existant dans sas 
magasins, 1% rue Saint-Nicolas et nous ne 
doutons pas que les amateum y feront de 
réelles affairée. 

ItoillLUnS^ 
BUREAUX : «S. Rue de ta Oore (Téiôpù. S-Sl) — DEPOT U* VSNTE : W. ttrande-Ru* 

L E P R E M I E R MAI 
Tout le jour, jeux divers dans les différents 

quartiers de La Ville. 
Pète et jeux a l'Amicale Léon Marlot. 
A midi. — Sur la Grand'Place, concert de 

la Grande Harmonie. 
A 10 heures. — Manifestation au Cimetière 

par les organes de la C. G. T. au monument 
élevé aux Victimes du travail. 

A midi. — Béception a l'Hôtal de Ville, par 
l'Administration Municipale et le Conseil 
Municipal des délégués des Syndicats de la 
C (i- T. 

L'après-midi, festivités et réjouissances 
dans tous les quartiers de la Ville. 

A 16 h. 30. — Coopérative • La Paix ., 

Ïrand concert gratuit, offert par la Bourse 
u Travail de Koubaix 
A 17 heures. — Place du Progrès, fête de 

gymnastique organisée par < L'Ancienne ». 
A 16 heures. — Grande fête aérostatique. 

place de la Fraternité. 
A 18 heures. — Ascension du Ballon • Ville 

de Roubaix ». / 

VOL DUNE SOMME DE 120 FRANCS 
Mme Meère Clémence, épatUeuae, demeu

rant a Tourcoing, rue Cuvier, impasse Fre-
niaux. S, a été victime, samedi 27 avril, d'un 
vol d'une somme de 120 francs, représentant 
le montant de son salaire de la semaine. Cet 
argent se trouvait daps une enveloppe por
tant son nom. Bile suppose l'avoir perdue, 
samedi entre l i h. 50 e'. midi, dans l'escalier 
ou la cour de l'immeuble où elle travaille, 
situé- rue de la Gare, 96 • -

Cette somme n'ayant pu être retrouvée, 
plainte pour vol a été déposés au commissa
riat du 1er arrondissement. Une enquête est 
ouverte pour retrouver l'auteur de ce larcin. 

Grave collision entre une auto 
et deux motocyclistes à Mayence 

Deux motocyclistes français, tous deux 
employés au parc d'aviation de l'armée du 
Rhin, a Mayence, sont entrés en collision 
avec un automobiliste allemand. 

Gravement blessés, les deux Français ont été 
aussitôt transférés à l'Hôpital militaire de 
Mayence, où les premiers soins leur ont été 
donnés. Leur état de santé est Jugé très grave. 
L'autemobfliste allemand n'a pas été blessé. 
La voiture eeule a subi quelques dégâts maté
riels. 

m» 
1 ribunal militaire de Lille 

AUdlENCE DU 30 AVRIL 
Insoumission. — 6 mois d'emprisonnement 

à Emile-Auguste Perler, 22 ans, du recrute
ment de Béhune, qui n'a pas rejoint son 
corps. 

— Pour le même délit, pour un réserviste, 
5 mois de prison a René Cabocbette, du re
crutement de Beauvais. 

Vel. — Inculpés de détournements d'effets 
d'équipement militaire, René-Charles Richard 
brigadier au 4e spahis, à Senlis, est con
damné a 6 mois de prison avec sursis ; 
Maxime Visbecq bénéficie d'un jugement 
d'acquittement. 

CHOCOLAT DELE5PAULHAVEZ 
• 1€* < l4» |»OH<* p« . l l i« f t i«* d c l R l * I c i t e l * * » * * . 

BOCK METERBEER ViPUÊT 
DES OOUPS AU CHAMP OC POIBC 

Au ccurs de la nuit de dimanche h lundi, 
les frères Stachema, de nationalité polonaise 
demeurant «rue de Cartigny, se trouvaient en 
compagnie de leurs fiancées au manège Ven-
haverbeke et faisaient du scandale. Priés de 
sortir par M Barbotta Joseph, ils se jetèrent 
sur lui et le frappèrent violemment. La po
lice étant intervenue, tout le monde fut oost-
duit au commissariat central. 

Là. M. de Lachasagne de Serey», commis
saire de permanence, dressa contrav3atioo 
aux deux Polonais irascibles. 

MALADE SUR LA VOIE PUBLIQUE 
Hier, vers 17 heures, la nommée Sorrlaux 

Rosalie, née a Flves-LUle, le 15 jutlW't 1867, 
sans domicile fixe, a été trouvée malade sur 
la vole publique dans la rus de Wasquehal. 

Le docteur Isbecque mandé d'urgence, cons
tata quelle éta atteinte de faiblesse générale 
due a la misère. Elle a été dirigée sur l'Hô
pital de la Fraternité. 

CYCLISTE EN DEFAUT 
La police a dressé contravention à la 

charge du nommé Gh... Jean-Baptiste, Jour
nalier, demeurant rue de la Mackellerie. 55, 
à Croix, qui roulait «n bicyclette sur le trot-
trolr de la rue de l'Aima. 

ACCIDENTS DE TRAVAIL. — A la bonnè-
ierie P. et R. Selosse, 105, rue du Collège, 
Desmet Rachèl, 29 ans, bonnetière, s'est pi
quées avec une aiguille. Panatr au médius 
droit : 15 jours. — EvTaert Marie, 17 ans, bo
bineuse aux Etablissements Leroux frères, 
rue de Tourcoing, a Roubaix, a fait une chute 
Contusion du coude et avant-bras droit : 10 
jours. — Un plafonneur, Vanlirstppe Flort-
mond, 28 ans, rue du Pot au Feu, a Wervicq 
occupé chez M .Edouard Desbouvries, entre
preneur, s'est fait une entorsd au pied gau
che en tombant d'une échelle : 10 jours. — 
Aux anciens établissements Amédée Prouvoet 
Vanheye Jean-Baptisté, 39 ans, dégorgeur, pi- I 
qûre infectée de l'auriculaire droit : 10 jours 

— Mêmes établissements, un peigneur, Muyile 
Jules, 27 ans, rue du Nord. 39, à Roulera, 
plaie oontuee au pouce gauohe : 12 jours. — 
Même usine, ls nomme Godln Jules, 48 ans, 
cVêbourreur, a reçu de la bourre dans l'œil. 
Erosion de la cornée - 12 jours. — Chez Jack
son et Dellac, un ouvrier chaudronnier, Jean 
Brugon, 25 ans. a été brûlé a la main gauche 
par un retour de flamme de chalumeau : 10 
jours — Wicart Alfred, 46 ans. rue de la Guin
guette, 53, teinturier a l'usine du Beau Ch»ne, 
rue Voltaire, a reçu de l'acide sur le bras 
droit. Brûlures aux 2e et 3e degrés : 15 jours. 
— Un ouvrier couvreur de l'entreprise Paul 
Flanquart, Cattens Henri, 36 ans. est tombé 
d'un toit Contusion légère a la hanche gau
che : 10 jours. — Le nommé Peters Alphonse. 
54 ans, charretier au service municipal, s'est 
piqué au p^oce gauche en vidant une pou
belle : 15 jours « 3 semaines. 

OUVERTURE D'UN COURS 
DE CAROES-MALAD£S A LA CROIX ROUGI 

La Croix-Rouge de Roubaix vient ds pren
dre une initiative qui sera accueillie avec sa
tisfaction par nos concitoyens et avec recon
naissance par celles qui sont plus directe-
mont appelées a en bénéficier, c'est l'ouver
ture au Dispensaire-Ecole de Croix-Rouges 92, 
rue des Longues-Haies, d'un cours d'auxiliai
res gardes-malades. 

Cet enseignement moins développé naturel
lement que calai donné aux Infirmièree de 
Croix-Rouge, revêtira un caractère essentiel
lement pratique et comprendra 7 à 8 cours 
Ceux-ci s'ouvriront aussitôt après la Pente
côte et auront-lie ulo samedi après-midL de 
façon à permettre aux personnes occupées 
les autres jours de profiter de la semaine an
glaise pour les suivre. 

Pour tous renseignements, et pour l'ins
cription, s'adresser à Mme la Directrice du 
Dispensaire-Ecole. 

ÉLECTIONS MUNIOPALaS 
Tableau rectificatif de ta liste électorale 

Le tableau resUficatif contenant les modifica
tions apportées a la liste électorale arrêtée le 
31 mars 1909, est déposé a la Mairie, bureau 
des Elections, où tout électeur pourra en pren
dre connaissance. 

10 ans X août 1919 et quelle ne cesse de pren
dre de l'extension. En 1919, l'œuvre de recons
titution était iormidabie. dit M. Damez ; nous 
nous y sommes attachés, et nous avons vu. d'an
née en année, augmenter le nombre de nos 
membres, qui sont 1.300 à ce tour ». Il finit en 
déplorant que Tannée 1928 naît pas été plus 
prospère pour l'industrie textile, et signale les 
dégrèvements d'impôts promis par M. Çhéron. 

Compte rende financier. — On passe alors au 
rapport financier, présen tépar M. Joseph Dilue» 
trésorier. Le compte rendu de l'exercice clos .*, 
solde de la façon suivante : 

Recette totales : 358148 fr. 52 : dépenses 
totales : 337.651 fr. 09. : excédent des recettes : 
20Ô97 fr. 53 ; total égal : 358.248 fr. 5?. 

Ces chiffres sont adoptés à l'unanimité. 
Vœux. — M. Wib3ux fait voter un vœu pour 

le renforcement des garanties ru lusse des con
currents étranger, de nationalité et dTionora-
biltte douteuses. 

Après quelques modificitions apportées aux 
statuts, la séance est levée. 

PHILHARMONIQUE DU JEAN-GHISLArN. — 
Vujourd nui 1er mai. réunion, a 13 h. 30. pièce 
du Fonienoy. 
. ACCORDEONISTES ROUBAISIENS.- Mercre. 
ai. réunion au 'ocal a S heures. 

A RADIO-ROUBAIX. — Vendredi prochain, 
I Association d'Amateurs Radio-Boubaix donnera 
une causerie avec démonstration sur un mon-
Jag£ sunple a 31ampes d une série « merveil-

LOCATION BONS PIANOS 
COUPLEUX Frères 

24, rue Etquermoite - LILLE 

ETAT U VIL 
Naissances. — Stéphane Prouvot, rue Jule-s-

Guesde. 4 bis.— Alfreda Mikos, rue Pierre-Motte, 
11. — Roger Leciercc. de Baisieux, né hôpital — 
Paul Mercier, rue Basse-Masure 65. cour Apa
che. 3. — Jeannine Boitte, rue Dampierre. 87 
cour Orange, t. — Hélène Dejas. de Lvs. nie 
hôpital.— Paulette Vandenes. de Croix, née Bou
levard de Cambrai. 60. 

Publications. _ Damas Massip. tailleur, rue 
de rOmroelet, Impasse Babac. 46, et Beithe 
Simoens. sp., a Roubaix. — Raymond Dupré, 
contre maître, rue Saint-Laurent. 5 et Récine 
Dulaurier, bonnetière, rue Rollin, 12. — Edouard 
Debailleux. maçon à Rumes 'Belgique) et Ger-
maine Decrock femme de ménage, rue de Klnn-
dre, 7. — Jean Démasure, chauffeur mécanicien, 
rue du Coq-Français. 15 cl Marthe Liagre, pi'jn-
ricre. a Tourcoing. 

Décès. — Jean Terryn, 6 mais, rue du Fonie
noy, 42. — Edmond Carpenber, époux Delrue. 
74 ans. rue de l'Aima, 216. 

Pompes Funèbres Générales, 49. r. Sébastopot, 
Roubaix. Cercueils. Décors funèbres. Démarches. 
Organisation complète de Convois. — Tél. .1.06. 

AVIS DTNQU1TB 
Une enquête est ouverte sur le projet de lotis

sement des terrains de MM. A. Pennel et fils, 
situés rue Léon-Marlot. et rue Horace-Vernet 
(partie comprise entre les rues Léon-Marlot et 
Jean-Macé). 

Le projet ci-dessus, visé avec les pièces à 
l'appui, sera déposé a la Mairie. 2e étage, porte 
22. pendant 8 jours, du lundi 29 avril au lundi 
S mai 1929 Inclusivement pour que les habi
tants puissent en prendre connaissance tous les 
Jours de 9 heures à midi et de 14 a 17 heures. 

A l'expiration do ce délai, un commissaire-
enquêteur désigné a cet effet par M. le Préfet, 
recevra a la Mairie le mardi 7 mal 1929. de 15 
a 16 heures, les observations qui pourraient 
être faites sur ledit projet 

E L l* u m a fci s m © 
toutes douleurs. Soulagement rapide par les 
plantes : M » ROSIER, Herboriste, 36. rue de 
Roubaix. Toufllers (car C), 21 années d'expé
riences et succès, preuves sur pièce. —7— 

ASSEMBLEE GÉNÉRALE DE LA FÉDÉRATION 
INDUSTRIELLE DB KOLUALX TOLRCOINii 
Le mardi 30 avril, A 11 heures, & la Salle des 

Ventes de la Bourse du Commerce de Roubaix, 
eut lieu rassemblée générale annuelle de la Fé
dération Industrielle de Roubaix-Tourcoing et 
leurs cantons. M. Joseph Wibaux. président 
honoraire de la F. I. R. T., présida la séance, 
entouré de MM. Delaoutlre, président : Damez. 
secrétaire général el Diliies, trésorier. 

Compte rendu moral. — M. Wibaux ouvre la 
séance en excusant divers adhérents empêchés. 
U assure les membres présents de son entier 
dévouement et cède la parole a M. Alfred Da
mez, qui fait la lecture du compte rendu moral. 
U indique que la Fédération fonctionne depuis 

W A T T R E L O S 
LA FRAUDE. — De service près du cimetière 

du Crétinier, des douaniers de la brigade de 
Raubai.x-Gauche ont arrêté les nommés DeviUete 
Henri, 36 ans mécanicien, demeurant rae Gam
bette a BUly-urenay 'Pas-de-Catais), et Cazenave 
Paul, 30 ans, manœuvre, demeurent me Gus-
tave-Delory, 132 à Lille, oui étaient porteurs oe 
29 I4UO8 30u de cigarettes de provenance étran
gère. Transférés a la gendarmerie ils seront oon. 
doits a Llièe ce matin. 

CERTES ELECTORALES. — Le cartes elee-
tonales qui n'ont pu être remises a leur destina» 
taire sont retournées a te Mairie K-ureau du se
crétariat, 3e jjuichet) où les intéresses pourront 
les retirer jusqu'au same 4 mai, a 17 heures. 
Celles non réclamOes a cette date seront, le len
demain 5 mai, déposéee dans chenue bureau de 
vote, a le disposition des titulaires. 

CONSULTATIONS DE NOURRISSONS. — t e 
jeudi i mai, séances à 9 heures, a l'école de filles 
de la rue de Boulogne, et 4 14hJ0, a l'annexe 
de l'Hôtel de Ville. 

RETRAITES OUVRIERES. — Les assurés nés 
en avril sont priés de ftaire échanger leur carte 
annuelle a la Mairie, bureau des retraites ou
vrière» le plus tôt possible. 

PERCEPTION' DU CHIFFRE D'AFFAIRES. -
Ordre des parct-ptions : Lettrés A a E, les 2 t% 
3 mal ; F a J, le 4 mai : K àO. le 7 mai : P à T, 
le 8 mai : U * Z, tes 10 et 11 mai. 

PHARMACIEN DE GARDE. — Toute te journîe 
du 1er mai, M. Denimai, 1. rue Carnot (Place). 

MUSIQUE . LES ENFANTS DE LA feYRE .. 
T- Aujourd'hui mercredi, à 10 heures, réunion a« 
Crétinier pour le cortège du ter Mai. 

ETAT-CIVIL. — JVaitsancej. _ Monique Du
pont, rue de la BeiUerie. i71. — Serge Bveraert, 
rue de Tourcoing, M. 

Publication. — Andréas Wlteert, boucher «é 
Bertba Dnoodt, employée. 

CROIX 
FERMETURE DBS BUREAUX DE LA MAIRIE. 

— A l'occasion du 1er Mai. les bureaux de M 
Mairie seront fermés aujourdhui mercredi, a 
l'exception du bureau de l'Etet-Civil qui restera 
ouvert de 9 a 11 heures. 

RETRAITES OUVRIERES. — A l'occasion IIJ 
la fête de l'Ascension, le paiement des pen;i<>ns 
de retraites ouvrières qui a lieu nabituellsmeiil 
le deuxième jeudi aura lieu a la Mairie le jeudi 
2 mai, de U a 16 heures. Les intéressés sont 
priés de retirer leur certificat de vie aujourd'hui 
mardi. 

POUR LES VIEILLARDS DE Ê'HOSPICE. — 
Un anonyme a,(ait remise d'une somme de ->> 
francs : M. Lambrechls Louis, rue des Ogier», 
10 fr. et l'Amicale VoMaire, rue de la Gare, 
141 fr. 

ETAT-CIVIU. — Naissance. — Mathon Robert, 
rue Ouplelx, 38. 

Décès. — Devillers Marcel, 40 ans, rue Saint. 
Plat. 30. 
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ffrui 
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• c o r d a m i i é 7 
_ Eh quoi 1 interrompit Maxime, sont-ce 

là des crimes? J'aime la solitude parce 

S'elle favorise l'étude pour laquelle, en tf-
, je me passionne... Pour un peu, on fe

rait de moi un misanthrope... La vérité est 
que je suis surtout timide. Rien de plus ex
plicable Les faits qui ont entouré ma nais
sance sont terribles J'ai subi toutes les 
souffrances éprouvées d'ordinaire par les 
êtres se trouvant dans une situation sembla
ble à la mienne. .^•/oi l i ce qui m'a toujours 
préoccupé Je marche dans la société com
me on homme qui se sent entouré d'étran
gers indifférents, pour ne pas dire plus, et 
je suis timide ou défiant, peut-être Inn et 
Faotre 11 y a de mon cas une étude Doyeno-
ftteltqu* curieuse à faire, mais dont le résul-
t t t serait, je le prétends, plutôt en ma la-
Teor. 

— Vous êtes excessivement ambitieux, re
prit le magistrat... du moins vous passez 
pour tel 

'l — Ambitieux, il faut l'être, répondu Ma
xime et prétendre beaucoup. Si mince que 
soft le résultat, on ne l'atteint que par la 
puissance que donne l'ambition Qni n n pas 
rrambjtion vé«*te... Il faut tme ambition dé-
mssmrse pour sortir de fat foule. 

_ Boas s» froideur apparente qm vonse»-
• ails»Isi continua le inge d instruction. 

vous cachez — on l'affirme — des passions 
très vives 

— Il faudrait le prouver, répondit ironi
quement Maxime. 

— On vous a vu poursuivre le même but 
avec acharnement, dit M. de Cros 

— C'est que j'ai du courage et que la lutte 
excite ma volonté, répliqua le docteur. Mais 
A quoi bon toutes ces questions ? J'avoue 
que je ne me les explique guère... 

— A prouver, répondit le magistrat, que 
pour arriver, pour jouir, pour toucher votre 
but, pour servir vos passions, vous êtes 
homme à former silencieusement et patiem
ment un projet hardi, à le mûrir Longue
ment et à l'exécuter enfin habilement com
me sans crainte. 

Maxime tressaillit en comprenant le sens 
des questions que lui avait adressées M. de 
Cros avec une adresse excessive. 

— Quel projet ? demanda Maxime. De 
quel projet parlez-vous? 

— Je vais vous le dire, fit le magistrat. 
Donc, ambitieux, vous savez que la fortune 
est l'une des plus grandes forces de l'hom
me, surtout quand elle est un outil aux 
mains d'un être trempé comme vous l'êtes, 
d'un être doué, instruit, intelligent, même 
d'une intelligence supérieure et passionné 
d'autant pins qu'il est jeune, ardent, et qu'il 
sent en soi la vie. en quelque sorte, bouil
lonner .. Mais aux hommes même d'une va
leur reconnue, la fortune ne vient pas tou
jours, ou bien elle ne vient que lentement... 

m Or, vous souhaitez la fortune, pour la 
force qu'elle donne, afin de satisfaire votre 
ambition et pour les jouissances qu'elle ns-
sure : mais vous êtes impatient de la pos-
séder.. A quoi bon IA fertone quand l'âge 
est venu ? Alors, vous cbSBChez par quel 
moyen il vous serait possible de devenir ri
che tout de suite... Ce moyen, vous le trou

vez... L'idée que vous avez conçue vous 
épouvante tout d'abord; mais peu à peu vous 
vous v accoutumez... C'est pour cela un 
peu que vous êtes taciturne. Votre esprit, 
rempli de projets qui vous occupent sans 
relâche, se complaît dans la solitude... 

Vous fuyez vos camarades... Ils sont tout 

Eteins de sensations juvéniles qui vous sèm
ent fadaises... Vous mûrissez cependant 

votre projet et vous vous éloignez de plus 
en plus de toute fréquentation, vous ne 
vous confiez & personne naturellement, car 
vos pensées ne sont pas de celles qu'on con
fie... Elles sont terribles L,. 

Maxime interrompit le magistrat. 
— Mais c'est un roman que vous me ra

contez là, monsieur, dit-il, roman assez in
téressant, je l'avoue... mais, de grâce, ait*. 
vous au fait. 

Cependant U était très pale. U admirait la 
sagacité du juge, qui, psychologiquement et 
avec une logique excessive, lui exposait des 
laits rigoureusement exacts. 

Il commençait à Avoir peur en se rendant 
compte de 1 adresse que montrait l'homme 
dans les mains de qui il se trouvait, dont 
les déductions étaient si judicieuses et ci 
plausibtement ordonnées. 

— Ce n est pas une roman, dit M. de Cros, 
c'est votre histoire... 

— La plaisante chose! fit Maxime... En
fin, j'espère que nous touchons s u dénoue
ment 

— Nous y arrivons, en effet, répondit» le 
magistrat Examinons d'abord le plan que 
vous«vous être tracé. 

"Voyons le plan, dit le docteur ironi
quement: je suis curieux de le connaître. 

— Votre mère, dit M de Cros, a épousé 
M. tte Harting... Votre mère vous s « r e . . . 
M. de Harting est immensément riche... M. 
de Hartiztf s fait son. testament en. faveur 

de votre mère... Vous ne l'ignorez pas.. . Tel 
est le problème. 

— Une régie de trois ! dit Maxime en 
riant, 

M de Cros poursuivit : 
— Que M. de Harting disparaisse... votre 

mère hérite... votre mère est richissime. . 
Or, elle vous aime, vous faites d'elle ce que 
vous voulez... M. de Harting, au contraire, 
vous tient assez rigoureusement... Vous *a-
vez que vous n'avez rien à attendre de lui 
en dehors de la pension qu'il vous sert... 
Même il vous traite de haut, en protecteur 
bienveillant. Vous ne l'abordez jamais sans 
souffrir de son allure... Alors, votre projet 
étant mûr, il ne vous reste qu'à l'exécutar. 
Mais vous réfléchissez... Votre mère a mis 
au monde un enfant... Celui-ci est l'enfant 
légitime du baron... Le titre et la fortune 
de son père lui appartiennent... M. de Har
ting mort, cet enfant est encore avec votre 
mère héritier direct de l'immense fortune 
de son père... Cet enfant, vous gêne et c'est 
par lui que voue onmmencez... Vous tuez 
cet enfant L.. 

Maxime frissonnant, se leva 
— Monsieur. dit-U. j'ai écouté bienveil-

lamment te conte un peu long que vous avez 
bien voulu me débiter: mais à présent que 
votre imagination me fait intervenir, Je pro
teste énerglquement Vous m accusez d'un 
crime odieux... Je proteste de mon Inno
cence .. et je vous sommes de prouver ce 
que voua avancez... 

— Veuillez vous asseoir, répondit froide
ment M de Cros. . Veuillez vous asseoir.. 
Ne vous fâchez p a s . Montrez-moT plus de 
bienveillance... Ecoutez plus patiemment 
mon « petit conte »... Vous voulez des preu
ves.. J'en al.... Je vous les montrerai an 
dénouement de mon conte... Je poursuis. . 
Vans tuez l'enfant, disais-de donc auand 

vous m'avez interrompu... Le crime adroite
ment commis passe inaperçu... L'impunité 
vous exalte...Vous devenez plus audacieux... 
et vous achevez votre oeuvre... Vous frappez 
enfin M. le baron de Harting lui-même... 

— Alors, dit Maxime, je suis accusé d'a
voir assassiné le baron de Harting ? 

— Précisément, répondit le juge, ainsi que 
l'enfant issu du baron et de votre mère... Tel 
est le point qu'il fallait fixer tout d'abord. 

— Mais... demanda le docteur, sur quelles 
bases a-t-on assis cette double accusation 

— Cest ce que nous allons examiner en
semble, répondit M de Cros. 

— Je vous écoute, dit Maxime à demi-
rassuré en songeant qu'à tout prendre on 
ne pouvait avoir contre lui aucune preuve 
décisive. 

— Mme de Harting, votre mère, commen
ça le juge, ayant quitté Paris pendant assez 
lonstemps. ne vous ayant pas vu depuis 
plusieurs semaines, vous fit connaître son 
retour et vous pris de venir à l'hoteL.. Est-
ce exact? 

— Cela est arrivé, il y a quelque temps, 
en effet.. Je me le rappelle... répondit Maxi
me Cointet. ^,. . . , ^ _ 

— Quand vous arrivâtes, dit M. de Cros.. 
votre mère. Impatiente, car elle voulait sor
tir vous attendait dans le salon attenant a 
son appartement.. Avec elle, se trouvaient 
la nourrice de son enfant et l'enfant lui-
même. Est-ce vrai? 

— Cest vrai ! dit Maxime 
— « Comme tu viens tard », vous dit 

Mme de Harting.. Il faut que je sorte. . l'ai 
besoin de te parler, ta vas monter avec 
moi en voiture, nous causerons en route. 
Cest bien ainsi, n'est-ce pas, que ls baron
ne votw parla • 

— Oui. , ^ 
— Canendant Mme de H w I t U s adres

sant à la nourrice, lui recommanda — car, 
elle devait vous accompagner avec son nour
risson — de le bien couvrir, de crainte qu'il 
n'eût froid. La nourrice quitta te salon avec 
l'enfant pour exécuter l'ordre de la baronne, 
et ceKe-ci sortit à son tour pour mettre son 
chapeau et son manteau... Vous restâtes 
seul dans le salon ? Est-ce exact ? 

— Oui. 
— Or, pendant qus vous étiez seul, une 

femme de l'office apporta pour la nourrice 
— cela se passait tous les jours ainsi — une 
tasse de consommé que te nourrice devait 
prendre avant de sortir... La servante plaça 
lu tasse sur une table bien en évidence, 
puis elle se retira. 

Maxime tressaillit. 
Le juge remarqua le tressaillement du 

jeune homme. 
11 poursuivit : 
— Quelques minutes apres, la nourrice re

venue but le consommé, sur l'ordre de Mme 
de Harting. et elle constata que ce I 
avait un août amer. 

Maxime Cointet tressaillit pour l s 
de fois 

— Achever, monsieur, dit-il Achevés. . 
— Or. reprit M de Cros. c'est la nuit sui

vante que l'enfant mourut dans d'horribles 
souffrances... 

— Quelles conclusions en tirez-vous ? de
manda Maxime avec audace 

— Je ne conclus pas. monsieur, pour tfl 
moment du moins, répondit te magistrat; 
j'examine. Or. voici ce qui s'est passé, 
vraisemblablement. Pendant îe vous étiez 
seul dans es SA Ion. comme on venait d'ap
porter le hreuvaae destine à la nourrice, 
vous trouvâtes l'occasion bonne et vous ver
sâtes du noison ''ans le bol. ce qui <fcmns 
au consommé le tollA amer Que constata la 
ncwt lce , U « t a t e n O 


